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LE COUVENT
Publication mensuelle à rusage de jeunes fdles.

6e année, No 5 - Mai 1891 -No 55 de la fond.

ABONNEMENT : 25 centins par an. Les abonnements da-
tent du ler janvier - On est prié d'adresser toutes les
communications concernant la rédaction et l'administra-
tion du Couvent, à F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre, au Col-
lège Joliette, à Joliette, P. Q. Canada.

............ ....... %,,¾*%*%*9t4.

DANS LA BALANCE,

Le mois de juin nous arrive, rapide. C'est
dans ce mois, le dernier. de l'année scolaire que
les jeunes filles sont mises dans la balance. Les
unes sont trouvées avoir du poide, les autres ne
font en aucune façon descendre le plateau. Les
premières sont celles qui ont prié, qui ont tra-
vaillé, qui ont joué en temps et lieu. Les au-
tres sont celles qui n'ont point prié, qui n'ont
point travaillé, qui ont joué plus ou moins en
tout temps'et en tout lieu.

Ces jeunes filles trop légères aujourd'hui sont
aussi pauvres qu'elles étaient au commencement
de l'année, elles ont de plus, à leur désavantage,
des habitudes de paresse et de lâcheté, sans par.
ler du compte à rendre à Dieu pour le temps

perdu, pour l'argent des parents gaspWd.
Cuq jelir'- f' 1c Ff. t n1:1'f 1 1' il
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bairas de leurs maîtresses seront plus tard celui
de la société.

Est-il donc si difficile d'avoir du poids ?

C'est moins difficile qu'on ne l'imagine. Les
jeunes filles légères n'ont-elles pas à leur dispo-
sition les mêmes facultés, les mêmes grâces, les
mêmes moyens, en un mot, que les jeunes filles
sages ? Quelle est dans nos pensionnats la
fleur moins baignée de rosée que les autres ?

F. A. B.

SÉPARAT iN

(Récitation composée sur demande par une pensionnaire finissante. )

Il en coûte partir. lorsqu'on laisse en arrière
Une maison aimée, une famille entière
Qui vous voit avec peine échapper de ses bras,
1st vous dit, ei pleurant, ces tendres mots, tout bas
-- Reste, ne t'en vas pas, ô notre chère aînée I

Quoi ! tu nous quitterais t cruelle destinée t
Et la mère, à son tour, vient mêler des accents
Qui vous navrent le cœur, aux voix de ses enfants
- •' Ah ! ma fille où vas-tu, si loin de mes tendresse.,
" D'un hasard inconstant rechercher les caresses ?......

Mais au cadran divin l'heure vient de sonner ;
Et ses coups, dans mon cœur qu'ils frappaient en cadence
Ont répandu l'émoi : je dois me résigner,
Et, mon Dieu, je me livre à votre Providence
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Vous le savez, Seigneur, ce n'est pas de mon choix
Que je fuis, aujourd'hui, tant d'affections si chère:
Il n'a rien moins fallu, Maître que votre voix
Pour sitôt m'enlever à mes sœurs, à mes mères 1

Vous me voulez ailleurs pour vous servir encor,
Docile, à votre appel j'obèis sans faiblesse
Puis-je bien espérer d'y retrouver trésor
D'une égale valeur à celui que je laisse ?

Oh 1 mon cœur est ému, de notre " Alma Mater "

En quittant, pour toujours, les routes parfumées,
Et jamais, de ina vie, il n'aura tant souffert
Qu'en vous disant adieu, mes mères bien-ainies.

Merci le ces bons soins dont le doux souvenir,
Pour longtemps, va mue suivre à travers nia carrière,
Merci : vous avez su tendrement ne nourrir
Contre tant de dangers trop méconnus naguère 1

Que vous dirai-je à vous que je nommais mes sSurs;
Comment vous exprimer ce qui naît en mon âme?
Pour ce faire nia langue a trop peu de douceurs,
Laissons parler le cœur, il dit tout chez la femme I ...

Ha 1 l'émotion le dompte . . . il se tait I . . Croyez bien
Qu'il réservait pour vous de bien aimables choses ...
Mais vous l'auiez compris, car, c'est un fait certain,
Les coeurs s'entendent mieux quand les bouches son

(closes.

A l'heure dite, au rendez-vous
Quand vous serez toutes venues,
Priez pour moi qui, loin de vous
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Merci d'avance ! Eti même temþ.s,
Merci, de même, à l'auditoire
Que j'ai retenu si longtemps
Son attention est méritoire.

Enfin, adieu *
Voas douces mères,
Triop aimé lieu,

Mes sours très chères,
Adieu !

FaI -O .

Comment faire un bouquet, des festons ?
.un jardin ?

Bon nombre de lectrices nous sauront gré de leur
remémorer la manière (le grouper les fleurs pour en
faire ressortir les beautés. Si des lois sont dictées par
l'art à celui qui peint des fleurs, pourquoi ne recoure-
rait-on pas aux mêmes règles pour les disposer avec
grâce dans une corbeille qui doit être oflerte, ou dans
un vase qui doit être destiné- à l'ornementation d'un
salon, que les fleurs soient artificielles ou qu'on ait eu le
plaisir de les cueillir. Voici :

Placez d'abord au centre les fleurs les plus belles et les
plus grandes, puis les moyennes, ainsi de suite jusqu'aux
plus petites, qui doivent être aux extrémités. Cepen-
dant, pour lier agréablement le tout ensemble, il faut
avoir soin de glisser de petites fleurs entre les grandes et
les moyennes, et de bien opposer les couleurs : telles que
le pourpre, le lilas, le violet et le bleu clair, près du

jaune, si c'est la couleur des principales fleurs.
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Le jaune tendre, la couleur chair, le bleu et le blanc,
près du rouge.

Avec le violet : le rose, l'orangé, le jaune tendre et le
blanc feront un bon effet.

Avec le bleu, il faut choisir le pourpre, l'orangé,
le jaune tendre et le blanc.

Il faut éviter (le placer près l'un de l'autre deux cou-
leurs principales, comme le jaune foncé, le carmin et le
bleu.

On remarquera que le vert foncé fait bien près des
couleurs claires, et le vert clair près des couleurs
sombres.

Dans un jour de fête ou d'anniversaire où l'on se plaît
à payer un tribut d'amour à la nature, à l'amitié, si
l'on veut orner de guirlandes (le fleurs un appartement,
on s'attachera à donner aux festons une forme gra-
cieuse. Ils doivent être renflés par le milieu, et aller
en diminuant jusqu'aux extrémités : on placera, comme
pour les bouquets, les fleurs les plu- belles pour leur

grandeur et leur couleur, au centre ; ensuite, celles de
moindre dimension, comme indiqué ci-avant. On met-
tra à côté l'une de l'autre des couleurs qui, malgré leur
opposition, soient amies, en se servant de fleurs pour
nuancer la guirlande ; de cette manière, les fleurs les
moins belles serviront à faire ressortir la beauté des au-
tres. Enfin, le bon goût nous dit que les fleurs simples
se placent de préférence aux extrémités, et les fleurs pa-
nachées à côté de celles de couleurs unies.

Il en sera à peu près de même s'il s'agit d'établir un
jardin (le fleurs, dans toutes les règles de l'art. Les
fleurs les plus brillantes viendront en premier lieu
à l'endroit le plus éloigné de la vue, ensuite les moyen-
ties et, enfin, les moins vives.
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Il n'y a pas poqci'biflté de faire un niagnifique jardin,
pa; niie un L'cat% 1bouquet., ri ces conditions n~e sonit
ptas oh-ervées. UN' INGÉNI;EUR AGRICOLE.

EN VILLÉGIATURE.

(NOUVELLE pour le COUVENT?.)

C'était bien là p)eine d'avoir satýotiré un mois à
l'avance tous les plaisirs innocents d'une sein-tite dle
séjour à la campagne pour m'entendre révoiller, le
lendemain même de mon arrivée, iIýs cinq heures du
matin, par une pluie torrentielle ! n'est-ce pas que
j'avais bien lè dIroit de mtit~,ni tigré la consola-
tion dc huit jouirs â. paýtsser aat foyer d'un vieil alili,
devenu successivement gros fonctionnaire, époux
(l'une femme charmante et d'une dot rondelette et
propriétaire d'une villa délicieusement enfouie s1-ous
les ombrages le Mendon ?

Ce délug-e dura six jours entiers. Une in tison Yii&
mne agrémientée de bibelots rares, d'une plantureulse
bibliothèque et d'une magnifique gailerie (Iobeaix
est bientôt visitée de la catve aui grenier! Les questions
graves ou p!aisantes lu jour sont bien vite épuisées!
Pour se tirer d'embarras, -non hôte qui ton tit par
surcroît, à la réputation d'un Luculus, se rabattit -uir
1 t «tab,ç- et s> nuit inon esto-nac da*i-ecte et mon
cerveau d'idéaliste à l'épreuve dont'vous allez outïr

Le matin dlu septième jour, le ciel se- décidla enfin
et le premier rayon (le soleil amenai deux nouVeaux
visiteurs. Mon ami mie pria (le leur cél--i ina chixan-
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bre pour la nuit,en échange d'une plus petite.
"Ton nouveau séjour a sa légende, ajouta-t-il. Un

" ami que j'avais invité, comme toi l'année dernière,
" y a été trouvé, un matin, mort d'apoplexie...... j'y
"pense trop tard, n'es-tu pas superstitieux ?"

C'est là mon moindre défaub et, d'ailleurs, je ne
m'étaisjamais senti plus gai ni dispos. Une fois au lit et
la bougie éteinte, nia mémoire revint machinalement
sur les six déjeuners succulents et sur les six copieux
diners qui composaient à peu près tout le programme
de cette maussade villégiature. Puis mes sensations
devinrent plus vagues et mon cerveau fut assailli par
mille songes ahsurdes et grotesques, tantôt dans un
lac de potage transparent, un turbot cuit au court
bouillon donnait la chasse à un pâté aux huitres et
une dinde truffée lançait une ruade à une oie rôtie
qui se retournait pour la mordre; tantôt, tout ce
monde de la fantaisie culinaire venait danser autour
de moi une sarabande infernale.

Tout à coup, je fus tiré de ma somnolence par
trois ou quatre ràles qui paraissaient sortir de la poi-
rine d'un homme suffoqué par un commencement
d'apopléxie. Je fus en un clin-d'œil sur mon séant et
crus voir une ombre devant la fenêtre. Ce n'était
qu'un nuage qui voilait la clarté de la lune. Mais,
lorsqu'il fut passé, je constatai avec terreur la présen-
ce d'un être réel à la figure boursoufflée, cramoisie
grimaçante, aux yeux enflammés, qui s'approcha de
mon lit et se mit à tirer les couvertures. Je retom-
bai sur mon oreiller et fermai les yeux, en proie à une
indicible épouvante. Bientôt, mes jambes et mes
pieds furent saisis par de longs doigts crochus. Je
voulus les dégager (le cette étreinte, mais ils étaient
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comme paralysés. Je fis effort pour crier, mais la
voix expira dans ma gorge. Les doigts crochus s'en-
foncèrent dans ma chair et vinrent gratter mes os et
j'entendis mon sang couler goutte à goutte sur le
plancher.

Dans un effort désespéré, j'avmçai la main pour
saisir le cordon de sonnette. Mais le monstre, devi-
nant mon intention, me prit à la gorge qu'il étreignit
de ses mains moites et glacées. Il ne serra pas beau-
coup d'abord et j'éprouvai la sensation délicieuse
dont jouissent les pendus, dans les premiers moments
de la strangulation. Puis les deux mâchoires (le l'é-
tau qui m'oppressaient se resserrèrent (le plus en plus.
Je me sentis mourir et je perdis connaissance.

Lorsquieje revins à moi, le spectre était de nou-
veau dlevant la fenêtre. J'en profitai pour m'avan-
cer rapidement et sans bruit le la tête aux pieds du
lit, afin d'entrouvrir la porte et de crier au secours.
Mais je sentis bientôt les griffes de mon persécuteur
s'abattre sur mon épaule. Il se mit ensuite à soule-
ver mon lit qui prit une direction presque verticale
fort inquiétante. Je me retins d'abord des deux mains
iux barreaux du chevet, puis je me cramponnai par
les pieds à ceux de l'extrémité opposée. Le lit obli-
luait maintenant entre la verticale et le sol ; j'enten-
lais mes os et mes muscles distendus craquer à se
rompre, lorsque je vis s'ouvrir sous mes yeux un abî-
me à la surface duquel surnageait, zu milieu des vic-
tuailles et des volatiles auxquelles mon .erveau trou-
blé avait prêté vie et mouvement, le mialheureux in-
vité de l'année précédente. Il m'appelait, me tendait
les bras et j'allais y tomber, quand, grâce à Dieu,
mon lit retomba sur ses dleux pieds <le derrière, en
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traînant dans sa chûte table (le nuit, bougeoir et ver-
re d'eau qui s'abattirent sur le parquet avec un bruit
épouvantable.

Mon ennemi, revenu à son poste, me regardait si-
leicieux et narquois :

-" Mais qui es-tu donc, lui dis-je d'une voix étran-
glée par la colère. Un voleur ? Un assassin ? Un vam-
pire ? Un gnome ? "

-- " Non, non, me répondit-il d'un ton goguenard
Les voleurs ont ici trop l'eau jeu en l'absence les pro-
priétaires pour s'y aventurer en pareille saison et les
revenants, s'il y en a jamais eu, sont passés de mode
......... Vas et n'y reviens plus !......... Je suis l'Apo-
plexie !

Mettant ensuite l'une au bout (le l'autre ses deux
longues mains décharnées, il me décocha le plus beau
pied de nez que j'ai jamais vu et disparut en nie ti-
rant la langue.

Au même moment, la porte s'ouvrit avec fracas et
mon ami entra, le revolver au poing :

Dans le simple appareil d'un dormeur que l'on
vient d'arracher au sommeil.

" Tu peux te vanter (le nous e.voir fait une jolie
peur, me dit-il après que je lui eus raconté mon

" cauchemar. Il fallait m'avouer que tu es supers-
titieux

A. GAUDEFROY.

Ai-je payé mon abonnement au Couvent pour
l'année 1890 ?

Ai-je acheté la Littératurt au Canada en
1890 ?
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LES PETITES FILLES

(A LA PETITE LILIANE C...')

Pour le Couvent.

Lorsque Dieu, dans une famille,
Veut mettre la félicité,
Il donne une petite fille,
Puis il sourit avec bonté.

A h petite fille il donne
Un petit cœur affectueux
Pour'qu'autour d'elle tout rayonne
L'un éclat pur et vert ieux

Et ce petit cœur, il le pare
De tant de vertus à la fois
Que comme une douce guitare
Il accompagne chaque voix.

Et pour faire son âme pure
Dieu cueillit le plus pur des lys
Et puis tout-bas il lui murmure
Ces mots créateurs "Aime et vis"

Cependant souvent il arrive
Qu'au lieu de la fleur du Thabor
Il prenne un ange et qu'il le prive
De ses petites ailes d'or



- 75

0 charmantes ---tites filles
Qui venez briller parmni nous,
Ouii, voas êtes dans vos famnilles

Lacause d'uni bonheur bien doux.
G. BE.%ULI[EU

AMUUSEMIENTS NIITI-Éi1AT[QUES

Pour le Convent

Ili

Deviner le r-ésieltat dune sousrýatjo/z dont on
ignore les tep-nies.

Une personne ayant écrit un nion're comnposé
de 3 chiffres, on la prie d'écrire audesicai le_ même
nombre renversé puis d'effectuer la soustraction.
( N. B. 1! faut natuirellement observer, pour que
cette sotistractioi soit posîsible (ie le premier chif-
f.e du nombre soit phi-, firt que le tr.Isièine J.

01lui demiande alor).s quel est le dernier chiffre
à droite du reste, et l'on peut lui d;*re nilbenn
quel en est le reste, Solution ; Avec unt peu de ré-
flexioli on coMprendra : 0 que le chiff.e du milieu
da reste est tou1jours 9 .2() que le total des chiffres
de ce reste est toujours î8. Par conséquent lors-
qu'on vous aura indiqué le chiffre a droite vous y
ajouterai 9, vous retrancherez ce total de iS, et le
reste vous donnera le premier chiffre à g-,uchie du
i cbl. V~ous aurez ainsi les 3 ch;ffre s de ce reste.
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Exemple Le nombre choisi est 921
921 - 129=792

On vous dit que le dernier chiffre à droite du res-
te est i ; vous savez que le nombre du milieu est 9,
ainsi 9 et 2 font 1r, et 18 moins 11 est 7, et ce res-
te est bien 792.

AT.CIDE CHUsSÉ.
Montréal 15 avril 1891

Bourreaux et iLrtyrs, conférence donnée à l'Institut
Canadien d'Ottawa, le 12 février 1891, par J. J. F. En
vente chez F. A, Baillairgé, ptre, Collège de Joliette, fas-
cicule in-8, pr. i0 centins.

L'auteur, dans ce remarquable travail, passe en revue
les principaux pe rsonnages <le la sanglante Révolution
de 93 et montre avec beaucoup de force et d'éloquence
combien fut honteuse et épouvantable la mort de ces
hommes -tigres dont le souvenir n'est passé à la postérité
que pour être l'effroi (les générations futures. Mais si le
savant conférencier s'indigne contre les cruautés inouïes
des promoteurs de la Révolution, il ne tarit point d'éloges
en face le mille et mille dévouements que suscita dans
toute la France cet affreux cataclysme.

Ecrit dans un style vigoureux et élevé, ce travail sera,
nous ei sommes convaincu, apprécié à sa juste valeur
par notre public.

RECUEIL LITTERAIRE,
de Montréal.

LE PEINTRE ZANOBI

( Suite )

- Si je 'n'étais pas lin contenptenr de l'anti-
quit6 païenne, répliqua gaiement Zanobi, je
vous assurerais que cette devise est digue des
beaux temps de Sparte.
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-- Basta ! reprit le moine : les Spartiates se-
raient jaloux des chrétiens.

Après un moment de silence, le peintre pour.
suivit la causerie d'une voix timide.

- Mon père, je voudrais bien, dit-il, vous
témoigner autrement que par des paroles ma
reconnaissance pour tous vos bienfaits.

- Oh ! oh ceci est un mouvement d'or-
gueil, mon bon ami 1 avez-vous honte de devoir
quelque chose à de pauvres fils de Saint-Fran-
cois ? Nous donnons l'hospitalité, nous ne la
vendons point.

- Oh ! père, vous vous méprenez, s'écria
Zanobi en rougissant. J'ai vu ce matin, dans
votre chapelle, un tableau déchiré à coups de
sabre, sans doute par quelque pirate, qui sera
venu, au siècle passé, piller et saccager l'abbaye.
Si j'osais...

- Je comprends, dit le prieur avec une cer-
taine. réserve !

-- Je serais si content de vous laisser un
souvenir

- Déjà le comte de Conversano m'a promis
de redorer l'autel que surmonte cotte toile la-
cérée ; l'autel serait bien beau si l'bu enchâssait
un tableau de quelque valeur dans le rétable,
si précieusement sculpté.

- Eh bien ! mon père, s'écria le jeune hom.-
me, donnez-moi un pinceau et des couleurs !...
Je sens que la tâche ne serait point audessu6
de mes forces.
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-- Zanobi, j'accepte, dit le prieur ; mais c'est
à une condition.

- J'y souscris d'avance.
-- Vous reccvrez pour prix de votre œuvre

une somme équivalente à celle dont vous fûtes
dépouillé par les voleurs. Ne refusez pas, je
vous accuserais d'orgueil !

- Soit ! dit le peintre.
Et il pensa que rien ne l'empêcherait de par-

tager la somme avec les mendiants du chemin.
- Que ferez vous donc ? reprit dom Ugo, en

s'accoudant sur la balustrade, en laissant errer
son regard sur la mer éclatante. Sera-ce quel-
que légende tirée de la vie dei saints ? une finu-
re de bienheureuse ?...

- Père, je veux peindre une image de la
Vierge Marie.

- Y pensez-vous ?... Nous avons, au-dessus
de l'autel qui fait face au vôtre, une Madone de
Raphaël !...

- Qu'importe - si je réussis, vous me direz :
merci !... Dans le cas contraire, vous mettrez
ma toile au grenier. Je ferai la Mater admi-
mabilis... Je comprends pour modèle le prototy-
pe byzantin, austère et gracienix tout à h fois,
mais où resplendit une dignité que Raphal a
méconnue. Je n'appellerai point à mon aide la
magie des couleurs, le contraste brillant du pay-
sage, la splendeur des ajustements. Je vêtirai
ma Vierge d'une tunique d'un gris cendré, où
je jetterai de légères broderies d'argent ; sur ses
cheveux dor(ós, ) fanves r0fl-tQ, .ie podnr.i nn
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voile blanc transparent, et je drapcrati autour
d'elle les -lis d'un manteau royail. Tout l'éclat
sera dans le visage d'une beauté surhumainne.
La Vierge est la femme forte de l'Évangile, et
non pas cette créature mièvre, aux traits déli-
(dts, à l'expression plus tendre que majestueu-
se, que Raphaël a dix fois récopiée ...

- Faites ! repartit laconiquement le prieur.

Le lendemain on installait Zanobi dans une salle
aux murailles tendues d'étoffes sombres, éclairée
au nord par une large baie cintrée, qu'il disposa
lui-même pour qu'elle répandit une lumière
toujours égale et pure. On y mit un chevalet,
une toile et tous les ustensiles nécessaires au
peintre le plus exigeant.

Zanobi dessina au fusain l'ensemble de son
tableau, indiqua le mouvement du corps, prépa-
ra les draperies sur un mannequin, et fit sa
palette. Puis il se rendit à la chapelle ; où il
entendit la messe et pria longuement. Il donna
enfin le premier coup de pinceau, couvrant sa
toile d'un léger frottis où la première ébauche
devait ressortir plus apparante, plus vivante,
s'il est permis d'employer ce terme.
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NOUVELLE P>UBLICATION

BOURREAUX ET MARTYRS
Conféreuce donnée à l'Institut canadien d'Ottawa,

par le R. P. J. J. F., O. M. I.

lConférence remarquable."
L'ETENDAILD.

Coquette brochure.
Le texte eîî est intéressant et instructif aut plu- hiaut

degré. 0 LA MNERVE.

L'auîteur fait voir une fois de plus que la persécution
tout en préparant le châtiment et la mort 1e-s bourreaux
enfante aussi et toujouîrs dles hiéros et des martyrs. Comn-
mnencez cette lecture et vous3 la pour.-uivrez jusqu'à la fin.

L'ETOILE DU NORD.

Cette brochure annonce un esýprit distingué qui tire de
lI*jistoire dle très utiles leçons. Il nous se rait, agréable de
voir es, pag-es dans chaque famille. On ne -ait pas4 assez
ce que fut la révoulution française, l'auteur nous l'apprend.

LA GAZETTE DE JOLIETTE.

Il y a dans ;ette brochure des faits du plus hant inté-
rêt. Il y a de plus et surtout deux idée,: prédominantes:
Il La révolutioîî nous fait voir que chaque bourreau a dû
passtr à son tour par la mort itifamauiite," c'est la pre-
mièjre ; 'cà côté des itonsýtres- ou a vu des hiéros et dles
martyrs," c'est la seconde.

.Les jeunes filles des3 pensionnats goûteront' beaucoup
cette lecture.

En vente chiez F.-A. BAîILLAIRGf, ptre, Joliette.


